Moyaux  ^ premier  juin  179!  j l^nri  4^.  de  U liberté, 

fl 

J 

A M.  LEROY,  ' 

Ancien  Mairie  de  ’LiJieuæ , Député  à V As» 
semblée  nationale^ 


Monsieur, 

La  Société  des  Amis  de  la  Conftltntion  , par  Ton  ar- 
rêté du  16  mai  dernier,  nous  a chargés  de  vous  peindre 
fa  furprife  fur  la  conduite  que  vous  avez  tenue  dans 
rAffemblée  nationale,  en  votant  en  faveur  de  lex-minifti-e 
Bertrand , & dernièrement  en  faveur  du  parti  feuillantin  : 
mais,  perfuadée  que  vous  ne  vous  êtes  qu’égaré,  elle  fuf- 
pend  pour  un  moment  fon  indignation  j & quoiqu’elle 
croye  encore  qu’il  exifte  en  vous  quelque  germe  de  fenti- 
ment  qui  vous  méritera  la  conhance  de  vos  commettans , 
elle  veillera  avec  foin  pour  s’alTurer  fi , par  votre  conduite , 
vous  ne  continuerez  pas  de  compromettre  leur  intérêt» 

Les  Membres  du  bureau  de  correfpondance. 

Signé ^ L A c H E Y , Vice-Prêfident  ; 

Skney  , Duhamel  , 


A 


réponse. 


Paris,  9 juin  , l'an  quatrième  de  la  liberté. 


Indigné,  Meffieurs  , à la  lefture  de  votre  lettre  du  pre- 
niier  du  prefent , ma  première  idée  a été  d’appeler  fœil 
rigoureux  de  la  juftice  fur  ce  bouleverfement  de  principes 
, violation  des  loix  ; mais  perfiiadé  qu’elle  eft 

plutôt  le  refultat  de  l’ignorance  de  vos  devoirs  & d’une 
luggeftion  perfide,  que  de  la  volonté  réfléchie  d’attaquer 
la  conftitution  , j’ai  penfé  qu’il  étoit  plus  généreux  de 
vous  mftruire  que  de  me  venger.  Je  cède  bien  volontiers 
a cette  impulfion.  Vous  trouverez  joints  à la  préfente  le 
livre  facre  de  la  conftitution,  & k loi  fur  les  Sociétés 
populaires  : méditez  l’un  & l’autre  ; ils  vous  apprendront 
vos  dioits  & vos  devoirs  ; alors  vous  fendrez  combien  eft 
grave  la  faute  que  vous  avez  commife  en  prenant  un 
arrête  contre  un  membre  de  l’AlTemblée  nationale . en 
vous  erigeant  fans  million  fes  juges  , & en  faifant  des 
enqueres  fut  fa  conduite  & fes  opinions.  Quelle  eft  fage 
cette  loi  qui  empêche  qu’il  ne  fe  forme  dans  l’Etat  des’ 
corporations  d’hommes  qui,  délibérant  fans  & contre  le 
vœu  national , ne  tarderoient  pas  à entraver  le  gouver- 
nement  & a détruire  la  conftitution  du  royaume  ! En 
ettet,  JVJeilieurs,  examinons  combien  de  délits  fe  trou- 
vent renfermés  dans  l’ade  inique  qui  me  concerne , & 
qui  a ete  fait  au  mépris  de  cette  loi.  i».  Vous  avez  violé 


une  loi  à l’exécution  de  laquelle  vous  devez  concourir. 
2 . Vous  avez  manqué  au  refpeét  que  vous  devez  aux 
decilions  de  lAflemblée  nationale,  qui  a décrété  qu’il 


concourir. 


5 . Vous  avez  attaqué,  fans  motifs  & fans  caufe , l’hon- 
neur  dun  homme  qui,  i côté  devons,  a plufieurs  fois 
expole  la  vie  pour  maintenir , dans  un  temps  de  révo- 
utioiî , 1 execution  des  loix , la  sûreté  des  perfonnes  & 
des  propriétés , & qui,  ami  de  l’égalité  & des  droits  de 
1 homme  dans  un  temps  où  vous  ne  vous  en  doutiez 
meme  pas,  fera  toujours  difpofé  à combattre,  vaincre  ou 
mourir  pour  la  liberté. 

Signé  Leroy  , de  Lifieux,  Député. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


